	Forêts alpines à Larix decidua et/ou Pinus cembra
	9420

	

	Habitat d’intérêt communautaire

	

	Typologie
	Code
	Libellé 

	EUR25 (habitat générique)
	9420
	Forêts alpines à Larix decidua et/ou Pinus cembra

	Cahiers d’habitats 

(habitat élémentaire)
	9420-1
	Cembraies à Myrtille et Rhododendron

	
	9420-2
	Cembraie, mélézein sur mégaphorbiaies

	
	9420-3
	Cembraies à Calamagrostis villeux

	
	9420-4
	Cembraies xérophiles à Cotonéaster

	
	9420-5
	Cembraies sur calcaire ou sur gypse

	
	9420-6
	Mélézeins en pré-bois sur prairies ou pelouses

	CORINE biotope
	42.31
	Forêts siliceuses orientales à Mélèze et Arolle

	
	42.32
	Forêts orientales, calcicoles de Mélèzes et d'Arolles

	

	DIAGNOSTIC SYNTHÉTIQUE

	Résumé de la fiche en quelques lignes, mettant en avant les points importants à retenir.
	Illustration Photo ou dessin illustrant l’habitat.



	

	DESCRIPTION DE L’HABITAT

	Description et caractéristiques générales

Forêts de l’étage subalpin et parfois de l’étage montagnard, dominées par Larix decidua ou Pinus cembra. Les deux espèces peuvent former des peuplements purs ou mélangés, et peuvent être associées avec Picea abies ou Pinus uncinata.
Nota : les peuplements les plus occidentaux de Mélèze, Pin à crochets et Aroles subalpins, situés dans les Alpes intermédiaires occidentales où le Pin à crochets joue un rôle important dans la sylvigénèse, ne sont pas concernés par la directive européenne (cf. Corine Biotope : 42.33).
Il est cependant à signaler que le Pin à crochets peut intervenir dans les peuplements concernés par la directive (sur calcaires, voire sur silice, par exemple dans le Queyras sur quartzite).

En France se rencontrent essentiellement des cembraies et mélézeins acidiphiles (souvent même sur roches carbonatées couvertes d’humus très épais et acides).

Les habitats calcicoles installés sur calcaires ou gypse sont rares (si l’on s’en tient à la littérature actuelle). Ces conditions stationnelles sont parfois le domaine du Pin mugo (Pinus mugo) (Roya dans les Alpes-Maritimes).

La plupart des auteurs qui ont analysé les peuplements de Pin cembro ou de mélèze de l’étage subalpin supérieur (>1 900 m – 1 950 m) s’accordent à reconnaître dans la cembraie la phase de maturité (ou climacique) ; c’est vers elle qu’évolue la végétation dans ce sous-étage.

Le Mélèze plus exigeant en lumière et dont les graines se disséminent facilement germe aisément sur les sols nus donnant des peuplements pionniers, où il trouve son optimum. Il est remplacé progressivement par le Pin cembro qui forme, lui, la véritable phase de maturité (d’ailleurs, le mélézein, phase pionnière, ne peut se régénérer seul sans l’assistance du forestier).



	Répartition géographique

La répartition de ce type d'habitat se limite au massif alpin, en situation interne et intermédiaire.
En PACA, cet habitat est présent dans plusieurs massifs : Ecrins, Queyras, Embrunais, Dévoluy, Ubaye, Monges, Haut-Verdon, Haute-Bléone, Mercantour, Roya…


	Caractéristiques stationnelles et variabilité sur le site

Altitude, pente, exposition, situation topographique, substrat, sol, humidité, recouvrement du sol … à préciser pour chaque faciès si forte variabilité intra-site.



	Physionomie et structure sur le site

Physionomie, espèce(s) dominante(s), éventuellement milieux associés.



	Espèces « indicatrices » de l’habitat

	Cembraies à Myrtille et Rhododendron :

	Pin cembro

Mélèze

Rhododendron

Camerisier bleu

Myrtille de marais

Camarine

Airelle rouge

Calamagrostide velue
Épicéa

Pin à crochets

Myrtille commune

Homogyne alpine

Gentiane ponctuée

Campanule barbue

Fétuque jaunâtre

Saxifrage à feuilles en coin

Canche flexueuse

Luzule des bois

Mélampyre des bois
Hypne triquêtre

Hylocomie luisante

Dicrane en balais

Hypne de Schreber


	Pinus cembra

Larix decidua
Rhododendrum ferrugineum

Lonicera caerulea

Vaccinium uliginosum subsp. microphyllum
Empetrum hermaphroditum

Vaccinium vitis-idaea

Calamagrostis villosa

Picea abies
Pinus uncinata

Vaccinium myrtillus

Homogyne alpina

Gentiana punctata

Campanula barbata

Festuca flavescens

Saxifraga cuneifolia

Deschampsia flexuosa

Luzula sieberi

Melampyrum sylvaticum

Rhytidiadelphus triquetrus

Hylocomium splendens

Dicranum scoparium

Pleurozium schreberi



	Cembraie, mélézein sur mégaphorbiaies :

	Pin cembro

Mélèze

Aulne vert

Saule hasté

Saule à soies glauques

Saule helvète

Impératoire

Adénostyle à feuilles d’Alliaire

Saxifrage à feuilles rondes

Violette à deux fleurs

Aconit tue-loup
Dauphinelle douteuse

Cirse des montagnes
Adénostylle à feuilles d’alliaire

Achillée à grandes feuilles

Raiponce de Haller
Sorbier des oiseleurs

Camerisier bleu

Framboisier

Rhododendron

Myrtille commune

Myrtille de marais

Gentiane de Villars

Luzule de Sieber

Oseille des Alpes

Vératre blanchâtre

Grande berce

Millet diffus

Myosotis des bois

Cirse très épineux

Alchemille vulgaire

Lis martagon

Pâturin des bois

Geranium des bois
	Pinus cembra

Larix decidua

Alnus viridis

Salix hastata

Salix glaucosericea

Salix helvetica

Peucedanum ostruthium

Adenostyles alliariae

Saxifraga rotundifolia

Viola biflora

Aconitum vulparia
Delphinium dubium

Cirsium montanum
Cacalia alliariae

Achillea macrophylla

Phyteuma halleri
Sorbus aucuparia

Lonicera caerulea

Rubus idaeus

Rhododendrum ferrugineum

Vaccinium myrtillus

Vaccinium uliginosum subsp. microphyllum
Gentiana burseri subsp. villarsii

Luzula sieberi

Rumex arifolius
Veratrum album

Heracleum sphondylium subsp. elegans
Millium effusum

Myosotis decumbens
Cirsium spinosissimum

Alchemilla xanthochlora (sens large)
Lilium martagon

Poa nemoralis

Geranium sylvaticum

	Cembraies à Calamagrostis villeux :

	Pin cembro

Mélèze

Calamagrostide villeux

Épicéa

Sorbier des oiseleurs

Rhododendron ferrugineux

Camerisier bleu

Myrtille commune

Airelle rouge

Homogyne alpine

Gentiane ponctuée

Fétuque jaunâtre

Saxifrage à feuilles en coin

Pyrole seconde

Campanule rhomboïdale

Millet diffus

Raiponce en épi

Clématite alpine

Géranium des bois

Impératoire

Raiponce de Haller

Hépatique à trois lobes

Hylocomie luisante

Hypne triquêtre

Dicrane en balais

Hypne de Schreber

Polytric genévrier


	Pinus cembra

Larix decidua
Calamagrostis villosa

Picea abies

Sorbus aucuparia

Rhododendrum ferrugineum

Lonicera caerulea

Vaccinium myrtillus

Vaccinium vitis-idaea

Homogyne alpina

Gentiana punctata

Festuca flavescens

Saxifraga cuneifolia

Orthilia secunda

Campanula rhomboidalis

Millium effusum

Phyteuma spicatum

Clematis alpina

Geranium sylvaticum

Peucedanum ostruthium

Phyteuma halleri

Hepatica nobilis

Hylocomium splendens

Rhytidiadelphus triquetrus

Dicranum scoparium

Pleurozium schreberi

Polytrichum juniperinum



	Cembraies xérophiles à Cotonéaster :

	Pin cembro

Mélèze

Cotonéaster entier

Genévrier nain

Camerisier bleu

Centaurée uniflore

Laser de Haller

Airelle rouge

Épicéa

Sorbier des oiseleurs

Canche flexueuse

Véronique buissonnante

Véronique officinale

Raisin d’ours

Épervière bifide

Calamagrostide velue

Homogyne alpine

Myrtille commune

Valériane triséquée

Épervière faux prénanthe

Épervière des murs

Campanule à feuilles rondes

Campanule barbue

Minuartie à feuilles de Mélèze

Hypne de Schreber

Dicrane en balais

Antennaire dioïque

Flouve odorante


	Pinus cembra

Larix decidua
Cotoneaster integerrimus

Juniperus sibirica
Lonicera caerulea

Centaurea uniflora

Laserpitium halleri

Vaccinium vitis-idaea

Picea abies
Sorbus aucuparia

Deschampsia flexuosa

Veronica fruticans

Veronica officinalis

Arctostaphylos uva-ursi

Hieracium bifidum

Calamagrostis villosa

Homogyne alpina

Vaccinium myrtillus

Valeriana tripteris

Hieracium prenanthoides

Hieracium murorum

Campanula rotundifolia

Campanula barbata

Minuartia laricifolia

Pleurozium schreberi

Dicranum scoparium

Antennaria dioica

Anthoxanthum odoratum


	Cembraies sur calcaire ou sur gypse :

	Pin cembro

Pin à crochets

Valériane des montagnes

Sorbier faux néflier

Aster de Michel

Bruyère des neiges

Calamagrostide des montagnes

Laîche toujours verte

Seslérie bleue

Chardon décapité

Mélèze

Épicéa
Rhododendron ferrugineux

Myrtille commune

Airelle rouge

Homogyne alpine

Luzule des bois

Oxalis petite oseille

Pyrole seconde

Géranium des bois

Soldanelle alpine

Hépatique à trois lobes

Hypne triquêtre

Hylocomie luisante

Hypne de Schreber

Dicrane en balais


	Pinus cembra

Pinus uncinata

Valeriana montana

Sorbus chamaemespilus

Aster bellidiastrum

Erica herbacea

Calamagrostis varia

Carex sempervirens

Sesleria caerulea 

Carduus defloratus
Larix decidua

Picea abies
Rhododendrum ferrugineum

Vaccinium myrtillus

Vaccinium vitis-idaea

Homogyne alpina

Luzula sieberi

Oxalis acetosella

Orthilia secunda

Geranium sylvaticum

Soldanella alpina

Hepatica nobilis

Rhytidiadelphus triquetrus

Hylocomium splendens

Pleurozium schreberi

Dicranum scoparium



	Mélézeins en pré-bois sur prairies ou pelouses :

	Mélèze

Alchémille des Alpes
Lotus corniculé

Fétuque rouge

Pâturin des Alpes

Achillée mille feuilles

Géranium des bois
Myrtille commune

Luzule des bois

Camerisier bleu

Alchemille vulgaire

Plantain des serpentines

Carline acaule

Solidage verge d’or

Soldanelle alpine

Potentille à grandes fleurs

Renoncule des montagnes

Marguerite

Trèfle des prés

Léontodon hispide

Trèfle des montagnes

Épervière faux prénanthe

Campanule de Scheuchzer

Myosotis alpestre

Céraiste des champs

Trisète dorée

Renouée bistorte

Fenouil des Alpes


	Larix decidua

Alchemilla alpigena
Lotus corniculatus

Festuca rubra

Poa alpina

Achillea millefolium

Geranium sylvaticum

Vaccinium myrtillus
Luzula sieberi

Lonicera caerulea

Alchemilla xanthochlora (sens large)
Plantago maritima subsp. serpentina

Carlina acaulis subsp. caulescens
Solidago virgaurea

Soldanella alpina

Potentilla grandiflora

Ranunculus montanus (sens large)
Leucanthemum adustum
Trifolium pratense

Leontodon hispidus

Trifolium montanum

Hieracium prenanthoides

Campanula scheuchzeri

Myosotis alpestris

Cerastium arvense subsp. strictum
Trisetum flavescens

Polygonum bistorta

Meum athamanticum



	
	

	Correspondances phytosociologiques simplifiées

	Forêts résineuses et landes associées acidiphiles sur sols oligotrophes

	Classe :


	Vaccinio myrtilli-Piceetea abietis

	Forêts et landes associées, plus ou moins hygrosciaphiles du subalpin

	· Ordre :


	Rhododendro ferruginei-Vaccinietalia myrtilli

	· Alliance :
	Rhododendro ferruginei-Vaccinion myrtilli 


	Forêts et landes associées, d’adret

	· Ordre :


	Juniperetalia nanae

	· Alliance :
	Juniperion nanae


	Forêts résineuses et landes associées calcicoles à acidiclines

	Classe :


	Erico carneae-Pinetea sylvestris

	Forêts et landes associées du subalpin supérieur

	· Ordre :


	Junipero-Pinetalia mugo

	· Alliance :
	Rhododendro hirsuti-Pinion mugo

	

	ETAT DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Distribution détaillée sur le site

Localisation et surface totale sur le site (périmètres Natura 2000 + zone d’étude si différents).

Représentativité

Caractère plus ou moins prépondérant de l’habitat dans le site à la fois sur le plan de la qualité et de la quantité (surface couverte). Il s’agit donc de commenter l’importance de l’habitat dans l’argumentation Natura 2000 du site (cf. notice FSD).



	Valeur écologique et biologique

Défini à partir de la valeur intrinsèque de l’habitat (rareté, répartition, aspects fonctionnels de l’écosystème) et de la présence d’espèces à forte valeur patrimoniale (ex : boisements de pins sylvestres = habitat non patrimonial dans le cas général, mais pouvant être patrimonial si présence du papillon Isabelle de France) ou d’une forte concentration d’espèces dans cet habitat (ex : zones humides).

Dans la mesure du possible, on cherche à lister les espèces patrimoniales végétales et/ou animales présentes sur le site et pour lesquelles cet habitat est particulièrement important.



	Etat de conservation

Commenter l’état de conservation de l’habitat sur le site, en reprenant les rubriques suivantes :

 Degré de conservation de la structure, 

 Degré de conservation des fonctions, 

 Possibilités de restauration.



	Habitats associés ou en contact

· Végétation des fentes de rochers (UE : 8210 et 8220).

· Éboulis (UE : 8110 et 8120).

· Végétation de dalles rocheuses (UE : 8230).

· Divers types de pelouses, selon les régions, selon le substrat, selon les pratiques, certaines étant concernées par la directive ; dont nardaies (UE : 6230).

· Divers types prairiaux (prairies à Trisète ou à Poa alpina) fertilisés par les animaux (UE : 6520).

· Landes alpines (UE : 4060).

· Mégaphorbiaies (UE : 6430).

· Aulnaies vertes.

· Pessières du subalpin inférieur (UE : 9410).
· Formation à Saules bas (UE : 4080).


	Dynamique de la végétation 

Evolution régressive ou progressive, lente ou rapide. Facteurs de cette dynamique. Dynamique spontanée ou liée à la gestion.



	Facteurs favorables/défavorables

Les cembraies tendent à s’étendre du fait de l’abandon du pastoralisme. 
L’augmentation des populations de Casse-Noix favorise la progression du Pin cembro.
Les aménagements liés aux stations de ski peuvent représenter une menace pour le maintient de ce type d’habitats.
Les mélézins peuvent être menacés par le surpâturage mais également par l’abandon des pratiques pastorales.
Le feu représente une menace pour ces types d’habitats.


	Potentialités intrinsèques de production économique

L’exploitation des cembraies est quasi-nulle ou il s’agit d’une exploitation unitaire des beaux individus pour la menuiserie. 
En revanche, pour le mélézin, le pâturage est bien valorisé par les bovins, moins par les ovins qui l’utilisent surtout comme zone de refuge. L’activité pastorale est souvent plus importante que celle résultant de la production ligneuse. Ainsi pour les meilleures conditions, elle ne dépasse guère 3 m3/ha/an avec des produits de médiocre qualité, branchus en particulier.



	

	GESTION DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Objectifs de conservation et de gestion de l’habitat

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cet habitat, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 



	Recommandations générales

Cembraies à Myrtille et Rhododendron (9420-1) et Cembraie, mélézein sur mégaphorbiaies (9420-2) :
La structure des peuplements est, la plupart du temps, très déséquilibrée : une futaie régularisée âgée et claire sur un fond de semis assez clairs également (régénération dite « pied à pied »).

Le renouvellement, à la fois lent -fait lié aux conditions climatiques sévères et, probablement à des conditions microstationnelles très hétérogènes – et, parfois, fort apparent – fait lié à l’abandon du pastoralisme – oblige, dans des milieux à très fortes valeurs paysagères, à une gestion très parcimonieuse au moment où pourtant, la valeur économique de cette essence devient très forte.
Ainsi, une sylviculture, très qualitative, par pieds de beaux arbres s’impose quand elle est possible (accès, qualité des bois). Elle peut l’être désormais car le prix unitaire des bois est devenu très attractif.
Lors des descriptions de parcelle, il sera fait attention au repérage d’éventuelles belles tiges (sur le plan de la qualité technologique et non, bien sûr sur la qualité esthétique ou sur la « qualité sylvicole » qui dégage des semis). 
S’il n’y en a pas, il semble tout à fait inutile de prévoir des coupes : la régénération, claire, vient sans difficulté sauf pâturage mais alors c’est ce problème qu’il faut régler.

Il ne faut pas réaliser un martelage classique : on choisit quelques très belles tiges (moins de 10 /ha) en vérifiant que la parcelle se régénère correctement en cembro (avec un peu de mélèze) dans les trouées. On se gardera d’enlever toutes les tiges de qualité sciage en un passage. Les passages suivants auront lieu à une périodicité longue : 25 ou 30 ans.
La valeur des bois, les prélèvements diffus et à longue périodicité justifient probablement l’emploi de l’hélidébardage évitant des pistes à l’étage subalpin. On peut aussi penser que des scarifications du sol lors d’exploitation par tracteur pourraient favoriser le mélèze, ce qui n’est pas l’objectif.
Les plantations sont exclues : réussites aléatoires et originalité génétique à préserver.
Pour préserver la quiétude de l’habitat (tétras-lyre), les coupes et travaux (pratiquement aucun travail n’est nécessaire = ne pas en prévoir du tout est aussi bien) sont proscrits du 1er avril au 30 juin. Les martelages auront lieu après le 30 juin, les jeunes tétras étant jusqu’alors élevés.

Cembraies à Calamagrostis villeux (9420-3) :

Le problème qui se pose est celui de la régénération dans un tapis dense de graminées. Tant que celle-ci n’est pas lancée il vaut mieux éviter de pratiquer des prélèvements sylvicoles.
Ne prévoir, au mieux, que l’enlèvement de très belles tiges en se garantissant la possibilité financière d’un travail du sol pour lancer la régénération.
Conservation des rares semis lors de toute intervention.
Travail du sol à assurer : de façon « lourde » (petites banquettes) mais très ponctuelle une centaine de banquettes à l’hectare mais à renouveler : la Calamagrostide va aussi revenir sur les banquettes.

On peut, évidemment songer à planter en potet : quelques arbres (100/ha) issus de graines récoltées sur place.

Cembraies xérophiles à Cotonéaster (9420-4) et Cembraies sur calcaire ou sur gypse (9420-5) :

Il est recommandé de ne rien faire. Ces bouquets peuvent avoir un rôle important de sites d’ensemencement des zones voisines rendues asylvatiques.

Mélézeins en pré-bois sur prairies ou pelouses (9420-6) :

Il s’agit plus d’une gestion pastorale que d’une gestion sylvicole. 
Mettre en place ou perpétuer une gestion sylvo-pastorale (sans récolte : les produits sont de faible qualité et les troupeaux ont besoin d’ombre) en équilibre est très délicat puisqu’elle doit permettre aussi un renouvellement « doux » du mélèze ce qui est rarement le cas actuellement.

La gestion pastorale repose sur l’identification d’unités pastorales qui comprendront des mélézeins sur pelouses, des pelouses…

L’association sylviculture-pâturage dépasse donc le simple cadre de l’habitat au sens strict et s’appliquera ainsi en général à l’échelle d’un massif, d’une entité communale, d’une unité pastorale.

La question du pastoralisme ne se résout donc pas à la seule échelle du prébois pâturé décrit ici, qui ne constitue généralement qu’une des entités parcourues. Nous ne donnons ici que de grandes orientations :

À court terme :

- conserver un pastoralisme modéré ;

- obtenir un impact du troupeau homogène et régulier, éviter le surpiétinement d’un côté et les zones délaissées d’un autre côté.

Cela nécessite une organisation spatiale du pâturage en mettant en place un dispositif de gardiennage dirigé (parcs clôturés éventuellement), de dimension ajustée à l’état de la ressource pastorale et au niveau de chargement nécessaire (niveau et calendrier des charges pastorales).

Les secteurs en régénération peuvent être exclus du circuit de pâturage, par la pose d’enclos, ceci en veillant à la cohérence du dispositif (circuit).
À moyen terme : rechercher la compatibilité entre exploitation forestière, régénération du mélèze et préservation du potentiel fourrager du massif.
Prise en compte d’espèces particulières : tétras-lyre : conjuguer pâturage et période de nidification peut conduire à reporter à début août l’utilisation pastorale ou le passage à travers le mélézein.

Ceci suppose de disposer d’un quartier de substitution pour la période correspondante (juillet) afin de préserver une cohérence du système pastoral.



	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées

Liste des mesures envisagées pour cet habitat, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

Mesures de nature contractuelle 

Mesures de nature réglementaire

Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières)



	Indicateurs de suivi

A préciser.



	Principaux acteurs concernés

Propriétaires forestiers, éleveurs.
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Le cas échéant, renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’habitat sur le site.
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Renvoi vers le document contenant les résultats exhaustifs (description du relevé et listes d’espèces avec coefficient d’abondance dominance) des relevés phytosociologiques réalisés pour caractériser cet habitat.




